
VENANT GERALDINE 

3ème année de restauration de livres anciens 

Atelier d’Arts Appliqués du Vésinet 

 

 

 

 

LES STRUCTURES D’ARCHIVAGES  

MEMOIRE DE FIN D’ETUDES  
 

 

 

 

 

 

 

 

Année 2003/2004 



 1 



 2 

SOMMAIRE 

 

INTRODUCTION ........................................................................................................ 3 

PREFACE ..................................................................................................................... 4 

CHAPITRE  1 : LES NŒUDS DE CAPUCIN................................................................. 5 

J-549-1 :Archives Départementales du Nord ..................................................... 5 

J1609-47. Archives Départementales du Loiret ................................................. 7 

3 E7495 Archives Départementales du Loiret .................................................... 9 

CHAPITRE 2 : LES STRUCTURES EN DEUX TEMPS.................................................... 10 

A / une couture faite de nœuds de capucin ........................................................... 10 

8J 789. Archives Départementales du Nord. .................................................... 10 

3 E7490 Archives Départementales du Loiret.................................................. 12 

B/ Le bloc livre est cousu dans un premier temps ................................................ 13 

3 H446. Archives Départementales du Nord.................................................... 13 

B 3330 Archives Départementales du Nord..................................................... 15 

CHAPITRE  3 : LE BLOC COUSU DIRECTEMENT A LA COUVERTURE ..................... 17 

8J 188 . Archives Départementales du Nord .................................................... 17 

9H8 . Archives Départementales du Nord........................................................ 19 

8J 386. Archives Départementales du Nord ..................................................... 20 

8J 1009.Archives Départementales du Nord .................................................... 22 

CHAPITRE 4 :UNE RELIURE COUSUE DIRECTEMENT A SA COUVERTURE ................ 24 

28H96 : Archives Départementales du Nord.................................................... 24 

REALISATION DU PASTICHE ..................................................................................... 28 

CONCLUSION........................................................................................................... 30 

GLOSSAIRE............................................................................................................... 31 

BIBLIOGRAPHIE ..................................................................................................... 32 

 



 3 

INTRODUCTION 

 

Les structures d’archivages ou les reliures d’archives : deux sortes d’expression pour 

qualifier les diversités des reliures que l’on peut rencontrer dans des archives, parfois même 

ce terme de reliure est impropre, c’est pourquoi on peut préférer celui de structure. Ce sujet 

intéressant par sa nouveauté (peu d’écrits mentionnent ces reliures) n’est pas forcément 

évident à cerner du premier abord :qu’est ce qu’une reliure d’archive ? Quelle époque est 

concernée ? Dans quelles directions rechercher ces reliures ? 

Tout d’abord ce sujet est vaste car les archives possèdent des documents qui s’étalent 

du 9e siècle au 20e siècle. Les documents qui appartiennent aux archives sont 

divers :répertoire de notaire, terriers, comptes… Ce ne sont parfois que des feuilles volantes 

parfois ce sont de lourds registres. Il y a donc une diversité des techniques d’assemblage avec 

des matériaux différents et des résultats extrêmement variés. 

Cependant, on peut considérer les reliures d’archives avec un trait commun : des 

cahiers de papier ou de parchemin attachés à une couverture souple. Le sujet ne traitera pas 

des simples feuillets tenus par une épingle ni des registres aux plats rigides qui se composent 

comme toute reliure et qui n’ont pas ici d’intérêt codicologique. C’est à dire, ce sujet ne 

parlera pas des reliures codifiées courantes qui suivent toujours dans leur conception les 

étapes suivantes : plaçure, couture sur nerfs, passure en carton, et recouvrement. 

Dans une première partie, les structures les plus simples seront expliquées ; ce sont 

celles où  les cahiers sont tenus à leurs recouvrements par de simples nœuds. 

Cette couverture peut être maintenue par des nœuds alors que les cahiers ont été au 

préalable cousus entre eux, c’est ce que nous verrons dans un deuxième temps. 

En troisième partie, nous nous intéresserons aux reliures  dont les corps d’ouvrage ont 

été cousus directement avec leurs couvertures. 

Enfin dans une quatrième partie, une description plus détaillée sera faite d’un registre 

d’archive suivant la dernière technique. Cette structure est tout à fait intéressante et   mérite 

pour une meilleure compréhension d’être pastichée.     
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Préface 

 

Pour comprendre ces structures, des exemples seront décrits au niveau de leur couture 

ou de leurs liens ainsi que les matériaux utilisés. 

Cependant, cette étude des structures d’archivages n’est pas exhaustive car de région 

en région, voir même d’atelier à un autre il existe de nombreuses variantes. 

Les exemples choisis proviennent des Archives Départementales du Nord (59) mais 

j’ai consulté des structures aux Archives du Loiret (45) afin de comparer les structures mais 

surtout pour délimiter leurs emplois dans une zone géographique. 

Je tiens donc à remercier  Mme Cleyet-Michaud (Conservatrice en chef  aux Archives 

départementales du Nord) et  Mme Henwood (Conservatrice aux Archives Départementales 

du Loiret) ainsi que leurs équipes qui m’ont permis d’orienter mes recherches dans ces 

kilomètres de documents. 

Je tiens à ajouter que les datations des documents mentionnées sont le travail des 

archives et elles concernent  le contenu et non la reliure. Mais sauf exception, les structures 

ont été effectuées soit légèrement postérieurement soit à la même époque que leurs mentions 

manuscrites, puisque c’est l’un de ces intérêts principal. 
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CHAPITRE 1 : Les nœuds de capucin 

 

La structure d’archivage la plus simple qui existe et qui se trouve dans toutes les 

régions est une attache des cahiers manuscrits par de simples liens. 

Ces derniers peuvent être de différente matières et tenus différemment. Le cas le plus 

fréquemment rencontré est le nœud de capucin, de l’époque médiévale jusqu’au 18e siècle. 

Ce sont des bandelettes de parchemin  humidifiées qui sont tortillées ou plus 

exactement enroulées plusieurs fois . Le parchemin se rétracte en séchant et maintient ainsi les 

feuillets. 

 

Les cahiers peuvent être de papier ou de parchemin, entourés ou non d’une couverture 

tenue par ces liens. 

J-549-1 :Archives Départementales du Nord 

Minute de notaire, Me Delcourt Valenciennes 

 

�  Dimensions du livre : 200X300 mm 

�  Type du  recouvrement : aucun 

�  Feuillets : 10 bifeuillets en papier 

�  Type de liens :deux nœuds de capucin en parchemin de 

20 mm d’espacement 
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Ce simple cahier manuscrit papier est tenu par des nœuds afin de maintenir les 

feuillets du cahier entre eux. Les nœuds sont à l’extérieur du cahier. 

Selon Szirmai qui est l’un des rares auteurs à s’être penché sur le sujet, ces liens 

semblent être la méthode la plus ancienne pour joindre les feuillets d’un cahier ou pour les 

attacher au matériau de recouvrement. Ce type de nœud se retrouve également dans la 

tradition byzantine et en Orient. 

Il est possible que ces liens étaient fait en attente de la reliure pour ne pas perdre de 

feuillets ou pour des petits formats de quelques cahiers qui devaient facilement circuler. 

Les minutes de notaire sont toujours des feuillets libres, de petite quantité. C’est 

pourquoi cette solution de maintien convient parfaitement. 

L’exemple ci dessus  était vraiment la méthode la plus simple. On peut lui ajouter une 

couverture, ce qui se fera très couramment et jusque au 17e siècle  presque exclusivement de 

parchemin. 
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J1609-47. Archives Départementales du Loiret 

Registre de notaire, Me Le Wattier, 1698-1700 

 

�  Dimensions :311x 190 mm 

�  Recouvrement : parchemin, simple sans rabats, 

sans remplis 

�  Feuillets :  

o 3 gros cahiers papier 

o Emplacement de trous qui démontre que 3 

cahiers sont manquants 

o 1er  cahier : 25 bifeuillets 

o 2ecahier : 18 bifeuillets 

o 3ecahier : 5 bifeuillets 

�  Liens : 2 nœuds de capucin en haut et bas de chaque cahier. Les liens de 

parchemin sont tortillés à l’intérieur des cahiers 

 

Ce registre ne comporte plus que trois cahiers qui sont tenus directement à la 

couverture de parchemin. 

Il reste encore la présence de six trous pour les trois cahiers qui ont disparu. Il aurait 

pu s’agir de trous exécutés au préalable afin d’intégrer par la suite des cahiers. 
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Cependant, ici, les cahiers sont manquant car la couverture témoigne de leur présence 

par une inscription manuscrite datant les cahiers : du 12 avril 1698 au 15 avril 1700. Or le 

dernier cahier restant indique la date de février 1699. On ne peut donc pas conclure que les 

cahiers s’intégraient  après recouvrement mais plutôt qu’ils étaient regroupés puis assemblés. 

Le premier cahier a une particularité, il possède des renforts à l’intérieur du cahier 

pour empêcher les papiers de se déchirer au niveau des liens. Les renforts sont des anciennes 

cartes à jouer découpées qui ont été percées  pour laisser le passage aux nœuds de capucin. 

 

Les cartes à jouer ont été utilisées à l’extérieur de chaque cahier pour protéger des 

déchirures. 

Les deux autres cahiers ont uniquement des renforts à l’extérieur. Leurs nœuds de 

capucin sont à l’intérieur des cahiers. Les longues bandes de parchemin une fois tortillées ont 

été nouées  avec les bandes du bas. 

  

Généralement, cette technique laisse sur le dos autant de liens apparents que de 

cahiers. Cela a permis parfois des décorations sur le dos, comme l’exemple ci dessous. 
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3 E7495 Archives Départementales du Loiret 

   

 

Il est difficile d’ajouter des renseignements sur cette technique car chaque document 

attaché par des nœuds est différent dans son détail. Cependant on peut ajouter que les 

répertoires de notaires (que l’on ne trouve généralement que sous la Loire) utilisaient très 

souvent cette méthode. Il semble que ces répertoires étaient préparés à l’avance comme des 

cahiers blancs. 

Tandis que les autres documents notariés étaient plutôt noués entre eux après avoir été 

manuscrits. Cette solution s’est trouvée très simple à exécuter et a donc perduré. A partir du 

17e siècle, les couvertures pouvaient être également en papier. Dans ce cas, les nœuds étaient 

simples en fils de lin. 

 

 

Pour conclure cette première partie, les nœuds de capucin attachant directement les 

cahiers à leur couverture ont pu être réalisés pour des livres blancs confectionnés par des 

papetiers-cartonniers tandis que les réalisations les plus simples étaient exécutées par le 

personnel du notaire. 
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Chapitre 2 : Les structures en deux temps 

Cette deuxième partie se différencie de la précédente dans le sens où la reliure est 

construite en deux étapes.  

Tout d’abord les cahiers sont attachés ensemble par des nœuds de parchemin ou par 

une couture quelle conque. Puis ensuite une couverture entoure ces feuillets et est maintenue 

la plupart du temps par des nœuds de capucin. 

Par cette classification des structures en fonction du degré de leur complexité, il 

faudrait classer les reliures lyonnaises dans cette partie. Cependant , ce sujet mérite à lui seul 

d’avoir une étude complète, il a été traité judicieusement par Pascaline de Beaumont. 

Je me contenterai donc de les mentionner et les expliquer succinctement grâce à un 

exemplaire des Archives Départementales du Nord. 

A / une couture faite de nœuds de capucin 

Le bloc livre peut être maintenu par des nœuds de capucin. Lorsqu’il y a un seul un 

seul cahier, les nœuds servent à maintenir les feuillets dans le cahier. 

 

8J 789. Archives Départementales du Nord. 

Registre contenant l’achat par François d’Erpe des fiefs de la Pierre, du Bois et des 

Barlets.1581. 

 

�  Dimensions : 250x340mm 

�  Recouvrement : parchemin 

�  Feuillet : parchemin. 19 bifeuillets forment un cahier 

�  Liens : nœuds de capucin pou le cahier en haut et en bas et 

deux nœuds de capucin pour maintenir le cahier à la 

couverture. 

 

Les 19 bifeuillets sont maintenus par deux nœuds de parchemin tortillés. Le nœud est 

visible sur le coté  du cahier, comme indiqué ci dessous : 
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La couverture de parchemin est ensuite tenue au cahier par des nouveaux nœuds de 

capucin qui passent par le centre du cahier. En revanche, les nœuds sont à l’intérieur de la 

couverture et de ce fait sont côte à côte avec ceux du cahier. 

 

Les trous pour le passage du parchemin sur le cahier sont distants de 25 mm pour 

chacun des deux. Tandis que les trous des nœuds qui rattachent la couverture sont distants de 

50mm. Deux des quatre trous ont été réutilisés. 

Actuellement, les nœuds sont visibles en ouvrant le manuscrit. Il est possible que 

l’onglet de parchemin en première page était contrecollé sur la couverture intérieure afin de 

cacher les nœuds. 

Cette solution était facile à réaliser car il n’y avait qu’un seul cahier. Le problème est 

plus complexe lorsqu’il y a plusieurs cahiers. 
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3 E7490 Archives Départementales du Loiret 

Registre de notaire. Me Mousseau, 1584 à 1585 

 

�  Dimensions : 450 x 300 x 170 

�  Recouvrement : Parchemin ( de mauvaise 

qualité) replié avec des remplis tête et queue 

de 120mm 

�  Feuillets : 105 cahiers de papier ; 2 

bifeuillets en majorité mais pas de régularité 

�  Liens :  

o Nœuds de capucin pour maintenir les 

cahiers 

o Nœuds simple en parchemin sur le dos 

 

Les cahiers sont tenus par des nœuds de capucin, de la façon suivante : 

Les cahiers sont perforés d’un trou dans le milieu du cahier dans la partie haute et d’un 

trou dans la partie basse. 

Un lien de parchemin traverse le trou du premier cahier et le trou du cahier suivant 

(n°2) ; les extrémités du lien sont tortillés à l’extérieur du cahier. 

Le cahier n°2 est à nouveau traversé d’un lien de parchemin  qui passe par le cahier 

n°3  et ses extrémités sont tortillés. Et ainsi de suite de cahier en cahier. 
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Dans ce système, les nœuds de capucin maintiennent les cahiers deux à deux. C’est 

pourquoi le premier et le dernier cahier n’ont qu’un seul lien qui les traverse tandis que les 

autres cahiers ont deux passages : un lien le maintient au cahier précédent, un autre au cahier 

suivant. 

Une fois le bloc livre formé, une couverture de parchemin l’entoure. Ce recouvrement 

est attaché par cinq nœuds simples de parchemin qui traversent des cahiers et accrochent la 

couverture. Ces nouveaux nœuds ne réutilisent pas des trous existant. Les nœuds ont des 

largeurs différentes  et ne sont pas alignés sur le dos. Cinq autres nœuds fixent la couverture 

en bas des cahiers de la même façon. 

Ce qui est intéressant dans ce répertoire est cette technique pour maintenir les cahiers 

deux à deux. Comme précédemment, cette technique sera conservée et très souvent utilisée 

dans les siècles suivants mais avec des matériaux comme de la ficelle à la place du parchemin. 

B/ Le bloc livre est cousu dans un premier temps 

Les structures dans cette partie sont basées sur une couture pour tenir les cahiers entre 

eux. Il est évident ici que ces structures ont été réalisées par des professionnels de la reliure et 

non pas comme les autres techniques qui étaient simples à réaliser et pouvaient être 

confectionnées par n’importe qui. 

Celles ci sont plus complexes et s’apparentent plus aux reliures « standardisées » de 

leur époque. Elles ont pu être réalisées par des relieurs ou des cartonniers. 

3 H446. Archives Départementales du Nord 

Terriers de la dîme et du droit de terrage. Cambrai, 1353-1464 

 

�  Dimensions : 235 x 155x 40 mm 

�  Recouvrement : Parchemin contrecollé de quatre 

épaisseur de papier afin de rigidifier l’intérieur 

�  Cahiers :  

o 11 cahiers 

o Les trois premiers en parchemin 

o 8 en papier avec des onglets de parchemin 

pour renforcer les fonds de cahier 

�  Couture : couture sur deux renforts de cuir brun 

épais de 65mm de hauteur 

�  Liens : des nœuds de capucin servent à maintenir le bloc la couvrure. 
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Au premier abord, cette reliure ne semblait pas intéressante car sa couverture de 

parchemin est volante. Mais grâce à cette déformation la structure interne peut être étudiée. 

Le relieur a tout d’abord cousu l’ensemble des cahiers. Cette couture est originale car 

elle est maintenue par des bandes de cuir épais. Ce cuir assez grossier a été perforé pour 

faciliter le passage du fil sur le dos. 

Une bande de cuir est en tête avec deux trous  par cahier. La deuxième bande de cuir 

en queue utilise le même système à deux aiguillées. 

Il est possible de rencontrer d’autres structures similaires avec des bandes de cuir mais 

où le fil passe plusieurs fois dans un même trou. 

La couverture n’a pas toujours été volante comme le démontre la présence de 

morceaux de parchemin dans les pattes de cuir . 

A l’origine, des morceaux de parchemin réutilisaient les trous de couture en tête et en 

queue au début et à la fin du volume. Au total, le parchemin était tenu par quatre nœuds de 

capucin. 

Dans cette deuxième partie, nous allons nous intéresser aux reliures de Lyon, une 

forme des plus élaborée des structures d’archivage. Szirmai en parle comme des reliures de 

registre. 

Ces reliures sont identifiables non pas parce qu’elles ont des couvertures souples ou 

avec des ais ( c’est variable d’un modèle à un autre) mais parce qu’elles sont attachées au bloc 

livre par des nœuds ou des lacets de cuir traversant des bandes de cuir sur le dessus des 

couvertures. 

Ces reliures étaient utilisées pour les journaux de commerce, les registres et les livres 

de compte. Les livres étaient soit manuscrits après fabrication soit les cahiers étaient imprimés 

puis reliés. 

L’exemple rencontré à Lille est un livre de compte. Sa description permettra de 

comprendre comment étaient réalisées généralement ces structures . 
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B 3330 Archives Départementales du Nord 

Livre de la comptabilité journalière de Jasserand Fripier, Trésorier particulier du Duc 

de Bourgogne. 

 

�  Dimensions : In 4°  280 x 300 x 75 mm 

�  Recouvrement : reliure en cuir brun à tonalité 

rouge 

�  Cahiers : 14 gros cahiers en papier . 290 

feuillets, 12 à 13 bifeuillets selon les cahiers 

�  Couture : Couture sur trois double nerfs de cuir 

mégissé 

�  Liens : Laçage de bandelettes de parchemin 

teintées rouge 

 

Le bloc livre a subi les mêmes opérations qu’une reliure ordinaire de la même 

époque : assemblage, couture, rognage, tranchefile, avec seulement quelques variations. 

La couture de l’exemplaire consulté était en bon état et le dos est bien maintenu, on ne 

peut donc pas savoir quelle était vraiment la technique utilisée. Généralement pour les reliures 

lyonnaises, afin que la couture soit solide, chaque nerf est suivi d’une chaînette. 
 

  

Il est probable que ce soit le cas ici, entre les trois double nerfs. 
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Les tranchefiles sont elles aussi plus solidement maintenues. C’est une grosse tresse de 

cuir rose. 

 

Il n’y a pas de passure en carton traditionnelle . 

Les cartons sont fait de feuilles contrecollées. Ils sont coupés en 3 ou 4 morceaux, ici 

3 :un plat recto, un plat verso, un dos et un rabat lorsqu’il existe. 

Les cartons sont tenus ensemble par la peau qui les recouvre. Le dos est doublé à 

l’intérieur de bandes de parchemin. Ensuite, l’assemblage du bloc livre à sa couverture est 

effectué par des bandes de cuir en passementerie. 

La couture était sur trois double nerfs c’est pourquoi il y a trois pattes de cuir  sur le 

dos. Celle du milieu est coupée mais devait servir de bande de fermoir à l’origine. 

Ces bandes de cuir sont perforées de trous afin d’y lacer les lanières de parchemin. 

Sur le dos, les lanières passent derrière les nerfs puis sortent par les trous des pattes de 

cuir et sont torsadées en étant humide afin qu’en séchant elles se rétractent et maintiennent le 

tout.Ce sont les seuls liens entre le dos et le bloc. 

La dernière étape effectuée est la passementerie des bandes sur les plats. Les liens sont 

des rubans de parchemin qui rentrent et sortent par des trous dans les pattes et se croisent afin 

d’obtenir des décorations sur les plats. 

Enfin des gardes de parchemin sont contrecollées. Pour cet exemplaire, les gardes sont 

doubles, pliées dans leur hauteur et tenues par une décoration de croisillon de parchemin. 



 17 

CHAPITRE 3 : le bloc cousu directement à la couverture 

Cette troisième partie regroupe des structures où le bloc livre est attaché en un seul 

temps comme dans la première partie mais à la différence que ce sont des coutures et non plus 

des nœuds qui maintiennent le tout. 

Autant nous pouvions imaginer que les structures avec des nœuds étaient réalisées 

dans une intention d’attente et par des « amateurs » ,  autant dans ce chapitre ces  coutures ont 

été réalisées par des relieurs ou des cartonniers car elles demandent des connaissances 

techniques. 

Szirmai a classé ces structures souples en deux catégories en fonction de leur datation 

et en lien avec leur recouvrement. 

Les plus anciennes structures qu’il a répertorié datent de l’époque carolingienne et 

sont en parchemin puis le parchemin a été remplacé par du cuir lors de l’époque romane et 

gothique. Szirmai s’arrête ici dans ces recherches puisqu’il décrit des reliures médiévales, 

mais en fait on peut compléter ces recherches en retrouvant le parchemin au 15e jusqu’au 18e 

siècle qui remplace le cuir. 

Les exemples qui suivent ne sont pas aussi anciens mais ont conservé la même 

méthode. 

8J 188 . Archives Départementales du Nord 

Brief du marquisat d’Aigremont, 1537 

 

�  Dimensions : 200 x 280 x 15 

�  Recouvrement : Parchemin 

�  Cahiers : 2 gros cahiers de 10 bifeuillets de papier 

�  Couture : couture en 8 sur bandes de cuir 

 

Les cahiers sont entourés simplement d’une couverture de parchemin rempliée. 
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Un gros fil de lin maintient les cahiers à leur couverture. Pour protéger le dos 

d’éventuelles déchirures du parchemin lors du passage du fil, des petites pattes de cuir ont été 

rajoutées sur le dos.  

  

Ce ne sont que deux cahiers à maintenir, aussi la solution la plus simple a été 

d’effectuer la couture suivante, en double épaisseur. 

Une couture simple , qui rentre et sort en tête et queue avec une chaînette apparente. 
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9H8 . Archives Départementales du Nord 

Cartulaire de l’abbaye de Liessies, 1433 

 

�  Dimensions : 210 x 300 x 25 mm 

�  Recouvrement : parchemin manuscrit 

�  Cahier : 11 cahiers papier entourés d’un onglet de 

parchemin manuscrit biseauté à l’intérieur pour 

protéger la couture. 

�  Couture : 14 chaînettes chevron grâce à une couture 

à 7 aiguillées 

 

Cette couture est tout à fait originale car elle a été utilisée 

comme une ornementation sur le dos qui est ainsi régulièrement 

espacé de chaînettes chevron. 

Le dos est ici aussi protégé par une longue bande de cuir 

blanc tout du long. Ce sont deux grosses bandes de cuir mégissé 

superposées. 

Le dos à l’origine était très rigide, malheureusement comme presque toutes les 

coutures cousues sur bandes de cuir elles finissent par devenir complètement concaves. 
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8J 386. Archives Départementales du Nord 

Dénombrement servis au seigneur de la Grurie et de Drumetz, 1626 

 

�  Dimensions : 330 x 220 mm 

�  Recouvrement : Parchemin 

�  Cahier :  

o 2 cahiers papier. 1er cahier :18 bifeuillets 

o 2e cahier : 31 bifeuillets 

�  Couture : 2 aiguillées 

 

Nous avons ici une fois encore deux seuls cahiers. La couture a 

été simple à réaliser. Les deux cahiers sont irréguliers mais épais afin 

d’avoir une couture simple mais avec de nombreux feuillets. 

La couture a été faite à deux aiguillées avec deux morceaux de parchemin pour 

protéger le dos du fil de couture. 

Une couture à deux aiguillées consiste à coudre avec deux aiguilles : l’une pour la 

couture en tête, la deuxième pour la queue. 

Les renforcements sont simplement du parchemin replié pour faire deux épaisseurs. 

Le fil a été utilisé en double épaisseur. Les nœuds ont servis de décoration, ils ont été 

coupés courts afin de rendre plus esthétique la couture. 
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Il existe des variantes de ce système simple à deux cahiers cousus directement à leur 

couverture. Des motifs apparaissent dans la couture lorsque le fil est torsadé sur le dos après 

couture, une sorte de tressage.  

Ex 8J 382 

  

Dans ce troisième paragraphe font également parties des reliures simples en parchemin 

avec rabat autours de cahiers de papier. Elles semblent être l’aboutissement des structures 

mentionnées ci dessus, des structures avec nœuds de capucin. 
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8J 1009.Archives Départementales du Nord 

Cueilloir des campagnes de Deulemont, 1608 

(8J 1008, 1592) 

 

�  Dimensions : 160 x 215 x 40 mm 

�  Recouvrement : parchemin avec rabat 

�  Cahier : un seul cahier de 9 bifeuillets 

�  Couture : à deux aiguillées 

Cette couture est exécutée comme les modèles 

précédents hormis le fait qu’il n’y a qu’un seul cahier, ce 

qui est encore plus facile à exécuter. 

 

Le dos est perforé de quatre trous : 

Il était important de parler de cet exemplaire, non pas par sa technique qui est 

simplifiée un maximum et qui correspond à un léger changement par rapport aux nœuds de 

parchemin-mais par le fait qu’il est certain que ce livre a été exécuté avant d’être manuscrit. 

Les mesures du cahier sont les suivantes : 

Le recouvrement  a été taillé avec des mesures précises, ce n’est donc pas un travail 

vite réalisé avec des matériaux de récupération mais plutôt comme un cahier broché réalisé 

par des cartonniers et qui les vendaient blancs. 

D’autres exemples certifient ces dires, les mesures sont les mêmes, seule la hauteur 

varie. Les rabats sont les mêmes, la largeur également. Les mesures ont été standardisées. 



 23 

Ces solutions diverses de cahiers tenus à leur couverture par une couture paraissent 

toujours extrêmement simples. 

Pourtant il existe des modèles de couture plus complexes et qui maintiennent un grand 

nombre de cahiers. 

Ce type de reliure est décrit par Szirmai et sera décrit dans la quatrième partie. 



 24 

Chapitre 4 :une reliure cousue directement à sa couverture 

Szirmai les décrit de la façon suivante. 

Ce sont des reliures avec une couverture de cuir souple, le plus souvent blanc cassé de 

chèvre ou de mouton. Ces cuirs mégissés étaient préparés par un bain de  farine et de jaune 

d’œuf qui donnait au cuir une couleur blanchâtre ; ces peaux alliaient souplesse et solidité. 

Elles sont régulièrement doublées à l’intérieur de textile (lin ou soie). 

Les bords de la couverture sont ourlés par un liseré de cuir plus foncé tenu au cuir 

mégissé par un sur jetage. 

Ces reliures servent de chemise, aussi elles ont des rabats sur le plat supérieur de 

forme triangulaire, soit attaché par un lacet soit par des boutons.  

Ces caractéristiques sont toujours suivies seule la couture varie.  

L’exemple rencontré aux Archives suit ces caractéristiques, comme nous allons le 

voir : 

28H96 : Archives Départementales du Nord 

Cartulaire de l’abbaye de Vaucelles, XIIe siècle et un acte postérieur de 1450 
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�  Dimensions :190x150x20 mm 

 

�  Recouvrement : peau mégissée blanche bordée d’un cuir brun  sur jeté tous 

les 2mm par un fil de lin bis. Le cuir est épais, plusieurs épaisseurs semblent 

avoir été contrecollées. Des trous sur le rabat dessinant l’emplacement d’une 

plaque permettent de penser que le titre était ainsi noté sur la couverture. Des 

inscriptions plus tardives ont été rajoutées pour identifier le cartulaire une fois 

que cette plaque eut disparu. 
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�  Cahiers : 12 cahiers de parchemin de chèvre (le follicule pileux de ce 

parchemin est visible à l’œil nu par des points noirs) 

1er cahier = 3 bifeuillets 

2e cahier =  4 bifeuillets 

3e cahier =  4 bifeuillets 

4e cahier =  4 bifeuillets 

5e cahier =  4 bifeuillets 

6e cahier =  4 bifeuillets 

7e cahier =  4 bifeuillets 

8e cahier =  4 bifeuillets 

9e cahier =  4 bifeuillets 

10e cahier =  6 bifeuillets 

11e cahier =  6 bifeuillets 

12e cahier =  2 bifeuillets 

 

Ces cahiers ont été manuscrits, réglé et décoré de lettrines de couleur. Cependant tous 

les cahiers ne possèdent pas la même écriture. 
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On peut remarquer que les cahiers suivent la règle de Grégory, un coté chair est face à 

un coté chair . C’est le savant allemand Gaspard René Grégory qui a mis en lumière cette loi 

de construction du cahier médiéval. Le coté chair d’une peau est plus clair que le coté poil. Et 

les cahiers présentent toujours des cotés clairs face à face. 

 

�  Couture : La couture est réalisée sur trois nerfs de porc blanc, coupés 

directement sur le dos et apparents. Cette couture n’a pas de chaînette, les nerfs 

étant très près des bordures. Chaque cahier est indépendant des autres mais 

tiennent tous à la couverture. 

 

Nous avons ici un bel exemple d’une reliure souple retrouvée dans des Archives. Cette 

reliure a certainement été exécuté par l’atelier de reliure de l’abbaye. Le contenu est daté  de 

1280 pour la majorité du texte et de 1450 pour le dernier cahier.  

Cette reliure a pu être réalisé en 1280  en laissant un cahier blanc afin de pouvoir 

rajouter d’éventuels renseignements. Mais il est possible qu ‘elle n’ait été exécuté qu’après 

1450. 

Cette reliure est plus modeste que des reliures à ais de bois recouverts de cuir ou de 

tissus mais elle avait l’avantage d’être légère, souple de petit format et semble être l’ancêtre 

de nos agendas modernes. 
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Réalisation du pastiche 

 

La première étape a été de confectionner les cahiers. Pour le pastiche j’ai utilisé du 

papier assez fort avec une teinte assez proche du parchemin. La réalisation en parchemin 

aurait été assez onéreuse. Le papier a été blanchi à la craie pour retrouver la blancheur du coté 

chair de la peau. Le papier a été frotté pour donner l’impression d’un gauchissement naturel.  

 

La deuxième étape est la réalisation de la couverture. Trois couches de peau mégissée 

se sont révelés nécessaire pour avoir la rigidité voulue. Le format est découpé. Du cuir brun 

est roulé sur lui même pour faire l’ourlet . Le lin a été teinté à la chicorée et découpé 

légèrement plus grand que le cuir. 

Le cuir, le liseré et le tissus sont tenus ensemble par le sur jetage. 
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Enfin la dernière étape est de lier la couverture aux cahiers. Chaque cahier est cousu 

autours des trois nerfs. Le fil traverse le cahier, le tissus et la peau. 
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Conclusion 

 

 

Toute étude voudrait se terminer par des conclusions tirées des faits expliqués au par 

avant. Toutefois, cette recherche a été essentiellement la description de structures variées. Il 

faudrait pouvoir en consulter en plus grand nombre et dans d’autres région pour pouvoir se 

permettre de conclure. 

Seules les catégories des structures peuvent être généralisées de la façon suivante : 

Des cahiers tenus par des nœuds de parchemin 

Des cahiers tenus par des nœuds et une couverture rajoutée avec des nœuds 

Des cahiers cousus et une couverture tenue par des nœuds 

Une couture tenant directement la couverture et les cahiers 

Cette étude permettra , j’espère, à ne plus négliger ces structures et à veiller à ce 

qu’elles soient conservées, décrites et puissent attirer l’attention de ceux qui consultent leurs 

contenues. 
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Glossaire 

 

 

�  Cartulaire : recueil d’actes, de titres et autres papiers contenant les droits temporels 

d’un monastère, chapitre, église. 

 

�  Chassereaux : recueil des chassanderie, droit que payait le meunier exploitant un four 

banal pour obtenir la permission de chasser dans l’étendue de la banalité. 

 

�  Cueilloir (cueilleret) : livre de recette dans lequel on inscrivait les cens et les rentes 

payées au seigneur par ses tenanciers. 

 

�  Dénombrement : déclaration détaillée que le vassal devait faire des biens qu’il tenait 

de son seigneur et de ses obligations envers lui. 

 

�  Minute : acte original, ce que l’on écrit avec l’intention de le transcrire ; dont on se 

sert pour délivrer des copies appelées grosses ou expédition. 

 

�  Terrier : registre qui contient le dénombrement et le détail des droits seigneuriaux. 
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